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AIMER PLUS QU’HIER,
MOINS QUE DEMAIN

À toi ami(e),

Mes lecteurs ont souvent réclamé un 
livre qui contienne les meilleurs extraits 
de mes autres volumes. Car les sujets 
sont variés !
Mon éditeur m’a suggéré de choisir 

les plus beaux morceaux pour en faire 
365 petits chapitres  : un pour chaque 
jour !
Textes marrants, durs, tragiques, spi-

rituels, émouvants ; quelques-uns nou-
veaux. Le titre sur l’amour quotidien 
est évocateur.
Ceux qui ont lu un certain nombre 

de mes livres pourront critiquer : « Tu 
radotes, Guy, en répétant ce que l’on 
avait déjà lu de toi. »
Pour d’autres, ce livre sera nouveau 

puisqu’ils ne me connaissent pas.

À toi de m’écrire si j’ai eu raison ou 
pas. Tu sauras bien le faire, j’en suis 
sûr !
Je t’en dédie quelques extraits…
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AIMER PLUS QU’HIER,
MOINS QUE DEMAIN

L’enterrement de Johnny 
Je connaissais Johnny par mes jeunes surtout, qui diffusaient si souvent 

sa voix avec leurs cassettes et CD. Durant sa vie, deux rendez-vous avec 
lui avaient été planifiés. Rendez-vous loupés chaque fois pour un pro-
blème éducatif  urgent. Mais j’ai tenu à être à ses funérailles. Pourquoi ? 
Pour deux raisons.
Il avait été abandonné à sept ans et ne s’en était jamais remis. Comme 

une bonne partie de mes jeunes.
Mais, contrairement à d’autres jeunes de mon équipe, il avait offert son 

amour au peuple de France, de toutes classes, de toutes couleurs, de 
toutes religions. Il avait mis son charisme de chanteur et sa voix au ser-
vice de tous : amoureux, trahis par l’amour, désespérés, pleins d’espé-
rance, prisonniers… D’où la foule énorme qui assistait ou regardait ses 
funérailles à la télé.
Si j’avais pu prononcer quelques mots, j’aurais dit ceci :
« On est chauffés dans l’église archipleine de la Madeleine (18°) ! Dehors, 

vous êtes innombrables dans le froid (–2° ou –3°) à vous les geler. Mais 
la chaleur de notre cœur pour Johnny est identique. Son cœur d’amour 
nous a réunis.

Attendre un rein… et le perdre
Mon frère attendait fébrilement le don d’un rein. C’était son rêve… qui 

tardait.
En attendant il se farcissait ses trois dialyses par semaine, patiemment.
L’attente accentuée par la rareté de son groupe sanguin était fébrile 

mais joyeuse. Car il était sûr qu’un rein arriverait.
Ses coups de téléphone étaient toujours les mêmes, longs. Si longs que 

je posais le téléphone à cinquante centimètres sur mon bureau et vaquais 
à mes occupations tout en jetant dans le combiné de temps à autre un 
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« T’as raison », « Continue à y croire », « Bon courage ».
Le rein est arrivé enfin. Les coups de téléphone, cette fois-ci courts, 

témoignent qu’il a gagné. Puis ils s’espacent brusquement. Quelque 
chose cloche. On passe alors de la joie à la peur du pire.
Le pire gagne soudain mettant fin au rêve tant attendu. Mon frère est 

parti là où son corps n’aura plus jamais mal. Un sourire caresse le cer-
cueil quand je me souviens de mes astuces pour gérer les échanges télé-
phoniques interminables. 
La prière seule reste l’échange qui peut ne jamais finir.
Dieu seul sait nous écouter inlassablement. Il suffit d’aimer et de voir 

que l’au-delà est accessible. C’est la porte d’à côté. On la franchira tous et 
toutes pour retrouver celui qu’on a aimé. Et qui nous attend, enfin, après 
qu’on l’a tant cherché. Avec ou sans notre rein.

Une perruche en prison
Une perruche éprise de liberté s’échappe de sa cage. Mal ou bien lui en 

prit, elle atterrit sur le rebord de la fenêtre… d’une cellule de prison, et 
décide de s’y installer. Le prisonnier découvre d’un seul coup que, si son 
délit l’a conduit dans une tombe pour longtemps, il ne sera plus jamais 
seul.
Une cohabitation fusionnelle et conviviale s’installe.
Une cage est construite avec la bénédiction tacite du directeur de prison, 

Jean-Louis, malgré l’interdiction dans une centrale d’héberger tout vola-
tile, « sauf  descendu du ciel », précise, avec humour, cet homme légaliste 
et jésuite à la fois.
Invité par lui dans cet établissement pénitentiaire, je rends visite, cellule 

après cellule, à de nombreux prisonniers.
Je tombe sur le détenu ravi de me recevoir dans son humble dix mètres 

carrés. Il me présente son compagnon dont je déplore aussitôt la solitude. 
L’oiseau m’apparaît au bord de la dépression.
Je propose de lui offrir la compagne qui lui donnera la joie d’un partage 

conjugal, source de sa future sérénité. 
Le lendemain, le directeur, souriant et complice, va la chercher au mar-

ché aux oiseaux. Il la trouve sans peine et la rapporte au détenu. Quand 
il sort d’un carton la compagne qu’il lui offre de ma part, les larmes de 
l’homme des bois émeuvent profondément Jean-Louis.
Un geste humain, dans un enfermement qui souvent abêtit et tue à petit 

feu, peut rendre la vie à celui qui a fauté.
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Pigeons-paons
Quand nous avons pris possession de La Bergerie, après un travail acharné 

de dix ans, j’avais voulu mettre dans le pigeonnier, sur la haute tour, quatre 
couples de pigeons-paons. Comme symbole de pureté et de liberté.
S’il est un spectacle d’une grande beauté, c’est le vol éclatant de blan-

cheur des cent cinquante pigeons qui se sont multipliés. Nous ne les nour-
rissons jamais. Ils cherchent donc leur nourriture en picorant les restes des 
sangliers, des moutons et de la volaille.
Quand ils arrivent à La Bergerie, je reçois les jeunes en face de la tour 

où roucoulent nos pigeons-paons. Je connais leur dossier : des agressions 
et d’autres choses pas belles. Ils déclarent :
« Je suis noir comme un corbeau.
– Non, tu es plus blanc que neige, tu es aussi blanc que ces 

pigeons-paons. »
C’est merveilleux de voir le vol de dizaines de pigeons-paons passer 

devant nous comme un nuage immaculé. Un vol d’espérance.

Vache
Je regarde, fasciné, les mains de Momo qui participe à la traite.
Il a dix-sept ans et une longue carrière de portes enfoncées, de serrures 

crochetées, de sacs arrachés, de magouilles qui l’ont trop souvent conduit 
en prison.
La dernière goutte de lait tirée, Momo m’entraîne avec lui pour couper 

les betteraves qu’il a, non sans peine, extraites du sol gelé. Ensuite, il 
choisit la farine et les granulés réservés à la vache Chiquita.
« Tu vas voir comme elle va être contente ! » me confie-t-il. Et puis c’est 

la litière à préparer pour elle et son veau, l’eau à donner que le futur tau-
reau, impulsif, renverse à tous les coups… L’heure passe vite ! Momo va 
éteindre la lumière dans l’étable, non sans avoir lancé un sonore : « Bon-
soir, Chiquita ! » La porte se ferme. On sort dans la nuit.
Brusquement, éclate en moi un flash, un retour en arrière : la porte de la 

cellule de Momo claquée quelques semaines auparavant, devant moi…

Une relation positive avec soi-même
« Le bonheur est composé de tant de pièces qu’il en manque toujours », 

disait Bossuet, mais il faut éviter de voir le verre à moitié vide. On est 
toujours en train de se demander ce que l’on n’a pas.
Il faut que la réalité de ce que nous avons chaque jour arrive à nous 



5

satisfaire, sans pourtant nous empêcher de désirer mieux.
Développer une relation positive avec soi-même est important. Il faut 

voir ses intérêts, ses besoins, trouver les endroits où l’on est bien. S’en-
courager, surtout. Nous allons passer le reste de notre vie avec nous-
même : il faut nous accepter, aimer l’être que nous sommes. L’enfer n’est 
pas les autres, mais peut-être soi-même si on se méprise, si on se délaisse, 
si on ne prend pas soin de sa propre personne. L’homme est le premier 
artisan de son bonheur, comme il l’est de son tourment.

Une part de solitude
J’aime beaucoup cette citation de frère Roger de Taizé :
« En tout homme et femme se trouve une part de solitude, qu’aucune 

intimité humaine ne peut combler. Pas même l’amour le plus fort entre 
deux êtres. Qui ne consent pas à ce lieu de solitude connaît la révolte 
contre les humains, contre Dieu, contre lui-même. »
De plus, j’ai constaté ceci : un(e) jeune adulte qui assume sa solitude 

avant de trouver son(sa) conjoint(e) réussira mieux sa vie de couple que 
celui ou celle qui ne supporte pas sa solitude avant de convoler.
Emplir sa vie de solitude, de méditation, de temps pour soi renforce la 

personnalité et permet de solidifier ses certitudes. Ne pas supporter d’être 
seul déstabilise et empêche d’affirmer sa personnalité pour affronter la vie 
à deux. Bûchez votre solitude, vivez-la comme une attente. Sachez qu’elle 
n’est jamais stérile si vous pouvez la remplir positivement.

Vivre dans le présent
Je vois souvent des personnes d’une tristesse incroyable, et je me demande 

comment elles ont pu perdre leur joie. Alors que d’autres connaissent des 
moments joyeux toute la journée, quoi qu’il arrive.
Si vous vivez une telle épreuve, dites-vous que la première recette est de 

puiser dans les choses simples et naturelles de l’existence. Et puis de 
mitonner à feu doux…
Vivre dans le présent, d’abord. Vous êtes souvent engloutis, perdus dans 

votre passé ou projetés dans l’avenir. Alors vous n’éprouvez que remords 
ou craintes, et vous manquez les joies de l’instant présent. Vous ne voyez 
pas le temps qui passe.
Aimez à tout casser pendant vingt-quatre heures, vivez pleinement ces 

heures, investissez-vous. Hier n’est pas meilleur, demain on ne sait pas. 
Dieu vous a bâtis pour une journée.
Pour avoir une confiance absolue en ce qui vient, il faut vivre pleinement 
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le moment présent. Le pire, c’est de vivre hier ou demain.
La grâce de Dieu passe uniquement par le temps présent. Si vous accep-

tez tout avec amour, ce sera un chemin formidable et privilégié de sain-
teté. Tout faire par amour.
J’aime l’enseignement de saint François de Sales qui donne au moment 

présent une puissance extraordinaire : « Pensons seulement à bien faire 
aujourd’hui, et quand le jour de demain sera arrivé il s’appellera 
aujourd’hui, et lors nous y penserons. »

Rappelle-toi
Que si un rien fait souffrir,
Un rien aussi fait plaisir…
Que tu peux être semeur d’optimisme,
De courage, de confiance…
Que ta bonne humeur
Peut égayer la vie des autres…
Que tu peux en tout temps,
Dire un mot aimable…
Que ton sourire
Non seulement t’enjolive,
Mais qu’il embellit l’existence
De ceux qui t’approchent…
Que tu as des mains pour donner
Et un cœur pour pardonner…

						      Guy Gilbert

P.S. Cette lettre peut être publiée en totalité ou en partie… avec ma 
bénédiction. Prévenez-moi, ce serait chouette.
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EN VRAC…

À toi qui partages avec nous

Deux portraits
Sœur Gaby
Elle aura marqué les jeunes… Sœur Gaby a passé plus de vingt-cinq ans 

dans la permanence parisienne. Secrétaire, éducatrice, elle m’a secondé 
un quart de siècle. 
C’était alors le temps des bandes rencontrées dans la rue. Elles envahis-

saient le 46, rue Riquet. Gaby œuvrait avec autorité et savait les écouter. 
Elle faisait mon secrétariat dans le bruit et le remue-ménage. 
Intrépide et courageuse, je garde d’elle cette anecdote violente et signi-

ficative. Un jeune vient me demander du fric et je le lui refuse. Il m’agresse 
violemment, me frappe, et me blesse. Le sang coule. Alors Gaby se lève 
et, deux fois moins haute que l’agresseur, l’oblige à se retirer. Geste 
héroïque devant cet énergumène renommé pour sa violence.
Elle vit à La Roche-sur-Yon, s’occupe de liturgie, des retraités et des 

gens de la rue, dans une retraite tranquille comme chacun sait… Elle a 
quatre-vingt-trois ans, elle est plus âgée que moi de six jours. Elle fête ses 
cinquante ans de vie religieuse dans la communauté du Sacré-Cœur de 
Jésus et de Marie, à laquelle elle appartient. 
Puissent les souvenirs des anciens rester vivants pour elle qui les a tant 

servis et aimés.

Jean-Luc
C’est un petit oiseau de quatorze ans qui atterrit à Faucon en 1974… 

Asthmatique, malingre, sa santé s’améliore très vite.
L’air de Provence lui redonne vie. Il travaille d’abord pour reconstruire 

Faucon avec les autres jeunes. Puis il part chez un maçon de La Palud. 
Travailleur acharné, il apprend le métier très vite et très bien. En 1983, ce 
sont lui et deux éducateurs qui mettent le toit sur Faucon et les grands 
escaliers qui y conduisent. Il reste quelques mois seulement. Il vient d’en-
trer dans mon équipe de Faucon. Homme à tout faire, peu bavard, mais 
efficace, il remplace Amadéo, parti à la retraite.
C’est une joie pour moi, quarante-quatre ans après, de le voir donner 

vie à Faucon. Relève historique et bénéfique dans l’histoire de Faucon. Il 
n’est pas venu les mains vides en apportant cinq ruches pour redonner 
vie aux abeilles !
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Une question m’a récemment été posée par une lectrice
« Guy, si un jour tu quittais l’association de Faucon, est-ce que ton esprit 

de respecter toutes les religions et de respecter les jeunes qui ne sont pas 
du tout intéressés par la foi chrétienne persistera ? »
Ma réponse est simple : le conseil d’administration veillera au grain, et 

certainement quelques anciens aussi.

Des nouvelles de la Bergerie de Faucon
Depuis quelques mois, les travaux d’aménagement (parking, mur de 

pierres, plates-bandes de fleurs) autour du bâtiment d’extension sont 
achevés. Les bureaux sont fonctionnels et les chambres sont investies par 
les compagnons. Tous reconnaissants à nos amis donateurs d’avoir per-
mis la construction de ce beau et nécessaire bâtiment. 

Les fleurs embellissent le bâtiment d’extension terminé. En bas, les bureaux de 
Xavier le comptable et de Charles le gestionnaire. à l’étage, quatre chambres, simples 
et belles. 
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La vie à Faucon 
Comme en Afrique équatoriale, tout au long de ce printemps et de cet 

été, chaque jour il faisait beau temps tandis qu’en fin d’après-midi il pleu-
vait. Pour la nature cela a été une vraie bénédiction, et la propriété de 
Faucon était verte, même au mois d’août. Beaucoup de visiteurs n’en 
croyaient pas leurs yeux tant Faucon était beau. Certains restaient tout un 
après-midi, profitant de la présence de Guy en juillet-août et discutant 
avec lui à l’ombre du tilleul devant notre maison. Vous avez été des mil-
liers à venir et pour certains à assister à la messe avec Guy en début de 
soirée, messe ouverte à tous, croyants ou non. 

La 31e fête des motards du dernier week-end de juillet a fait venir à 
Faucon près d’une centaine de motards de tous les coins de France. À 
la plus grande joie de nos jeunes qui ont pu enfourcher les différents 
bolides, faire un tour dans les gorges du Verdon et monter à la cha-
pelle du village de Rougon, solidement agrippés à leurs conducteurs. 
Guy y a célébré une messe le samedi soir, adaptée au public, précédée 
d’une procession avec les touristes et les Rougonnais. Après la messe, 
le village était en fête, et nos jeunes, nos scouts et nos motards ont 
bien profité du bal sur la place du village. Le lendemain, l’évêque du 
diocèse nous a rejoints et nous a fait l’honneur de célébrer la messe 
dominicale. 
Le vendredi suivant, c’était au tour de Faucon d’être à la fête. Après la 

messe célébrée par Guy en fin d’après-midi en plein air, la pluie s’est 
mise à tomber. Ce n’était pas très bon pour la suite de la fête. Après un 
repas pris en commun sous abri, la pluie s’est heureusement arrêtée per-
mettant à la fête de se dérouler magnifiquement. Nos jeunes se sont 
dépassés pour offrir aux centaines d’amis venus le meilleur d’eux-mêmes : 
acrobaties avec nos poneys, sketchs marrants, chansons écrites et inter-
prétées par eux, le tout entrecoupé par des anecdotes racontées par Guy. 
La soirée se termina par un magnifique et impressionnant feu d’artifice. 

Le 15 août, Guy célébra la messe de l’Assomption au village de La Palud-
sur-Verdon devant une assistance nombreuse. Cette messe clôtura notre 
période estivale. 

Amandine a rejoint notre équipe, elle remplace Fabrice en tant que 
cuisinière et maîtresse de maison. En plus, elle est spécialiste en che-
vaux et équitation. Elle contribue à ce que la zoo-pédagogie (contacts 
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avec les animaux) soit efficace et profitable à nos jeunes. Nous lui sou-
haitons de pouvoir s’épanouir à Faucon et espérons tous qu’elle restera 
longtemps. 

Cet automne, nous avons ramassé dans notre verger, suite à une belle 
récolte, beaucoup de pommes qui, pressées, ont donné quatre cent deux 
bouteilles d’un litre d’un excellent jus, pur et sans aucun produit chimique 
ni pollution. Malheureusement nous ne pouvons pas envoyer de bou-
teilles par la poste. Si vous souhaitez goûter ce nectar, il faudra passer 
nous voir à la Bergerie. 

Dans quelques jours, Guy reviendra à Faucon pour fêter Noël, le 
24 décembre en fin d’après-midi, à la chapelle du village, entouré d’une 
crèche vivante composée de quelques animaux de Faucon. Le soir à la 
Bergerie, près du sapin, un bon repas de fête ravira les jeunes qui 
attendent fébrilement leurs cadeaux. 
Ceux qui le peuvent rejoignent leur famille ou leur famille d’accueil dès 

le 25, et reviennent début 2019 pour une nouvelle année. 

Les jeunes de Faucon 
Par manque de compagnons, le nombre de jeunes accueillis à Faucon a 

dû être limité temporairement jusqu’à ce que les équipes soient de nou-
veau complètes. 
Pour la première fois, les jeunes ont été plus présents cet été à Faucon, 

ce qui a permis de bien accueillir chaque après-midi les nombreux visi-
teurs. Ils ont tout de même pu participer à quelques camps et colos, et  
vivre ainsi avec d’autres jeunes de bien belles expériences. 
Comme chaque année, ils se sont investis à fond lors de la fête de 

Faucon présentant les animaux, leurs sketchs et leurs chansons, avec 
même quelques figures acrobatiques. 
C’est toujours, pour eux et surtout pour nous, un miracle de les voir sur 

scène, devant des centaines de spectateurs, présenter un tout autre visage, 
surtout positif, de leur personnalité. 
Depuis septembre, un jeune va en classe au collège de Castellane, un 

autre suit une formation, un troisième essaie d’assister à quelques cours 
au collège après avoir suivi durant un an les cours matinaux à notre école 
des loubards. 
Le beau temps de cet automne permet beaucoup d’activités liées aux 

animaux, surtout avec Amandine.
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À présent nous avons hâte de compléter nos équipes de compagnons 
afin de pouvoir accueillir de nouveaux jeunes. 
Pour info, on nous demande souvent si nous pouvons accueillir des 

adultes en difficulté : sachez que nous avons le droit d’accueillir unique-
ment des mineurs, et uniquement des garçons. 

Le 46… et les anciens
À la permanence du 46, rue Riquet à Paris 19e, ouverte sans interrup-

tion depuis 1971, la charge des anciens qui ont de gros problèmes m’in-
combe. Avec deux compagnons et deux bénévoles, c’est notre travail. Il 
est dur et prenant. On continue. Je les connais tous personnellement. 
Certains ont des destins acrobatiques et parfois terrifiants. Jusqu’à la fin 
de ma vie, je resterai avec eux. Tant que je serai valide. Cette prise en 
charge n’est pas payée par l’État.
Les dons nous permettent de les aider, que ce soit en prison ou dans 

leur vie chaotique.
Merci à celles et ceux qui nous aident à assumer cette lourde mais vitale 

mission.

Nos animaux 
Je vous avais annoncé dans la dernière lettre que le renard s’était servi 

dans notre poulailler. Nous avons remplacé les poules manquant à l’ap-
pel, afin que les touristes estivaux puissent profiter de nos œufs, mais 
c’était sans compter avec l’humeur de nos poules qui, tout en mangeant 
copieusement, ont fait la grève des œufs. Nous étions nous-mêmes obli-
gés d’en acheter en magasin ! Et depuis qu’il n’y a plus de touristes, elles 
pondent abondamment… Un peu loubardes, comme nos jeunes ! 
Moins drôle aussi, c’est le loup qui a déchiqueté trois de nos moutons, 

morts dans d’atroces souffrances. Mais, par ailleurs, il a réduit de façon 
drastique les hordes de sangliers, de chevreuils et de chamois dans les 
gorges du Verdon.
Comme un peu partout en France, dans trois de nos ruches, les abeilles 

sont décédées. Au printemps, nous reprendrons trois nouveaux essaims 
qui pourront nous gratifier d’un miel extraordinaire aux senteurs de Pro-
vence et évidemment exempt de tout produit chimique ou polluant. 
Plusieurs couples de mésanges nichent sur notre propriété, elles ont réussi 

à éliminer l’ensemble des chenilles processionnaires qui s’étaient établies 
dans les pins alentours, préservant ainsi ces pins d’une mort certaine. 
Les truites de notre bassin ont bien grandi tout au long de l’année, et 
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grâce à l’eau de notre canal, d’une pureté et d’une fraîcheur exception-
nelles, les plus belles mesurent quarante centimètres. Les jeunes se font 
évidemment un plaisir d’en pêcher, tout en trichant un peu, en 
« oubliant  » de les nourrir durant les deux jours précédant leur pêche 
miraculeuse … 
Six petits daims sont nés en juin, tous en pleine forme. Quel bonheur 

de les voir courir à fond la caisse dans le grand parc dès que la chaleur du 
jour baisse. 
Le petit chien berger des Pyrénées (un patou) est devenu grand, énorme 

même. Il est gentil, mais fugueur, comme certains de nos jeunes. Si cela 
continue, il va falloir le rebaptiser Vagabond. 
Les jeunes adorent faire de la zoo-pédagogie, surtout de l’équitation, 

que ce soit avec les chevaux, les ânes ou les poneys – moins avec les cha-
meaux. Heureusement que les jeunes sont de bons sportifs, car quelque-
fois c’est rodéo !  
Un petit chat a rejoint la grande famille des animaux de Faucon. Il 

s’amuse bien et fait la joie de nos jeunes qui le trimballent un peu par-
tout. Malgré sa jeunesse il se fait respecter de nos gros chiens : un vrai 
« fauconnier » donc. 
Depuis quelques jours le daim mâle a commencé son brame, évidem-

ment essentiellement la nuit, perturbant notre sommeil, mais on se 
console en se disant qu’heureusement ce n’est pas pareil pour les humains !

Le chemin de Faucon 
Ceux qui ont déjà emprunté le chemin de sept cents mètres qui va de la 

route des gorges du Verdon à la Bergerie de Faucon comprendront pour-
quoi nous voulions le refaire. 
Il ne sera pas cimenté comme espéré à l’origine, car les devis étaient 

extrêmement élevés.
Nous nous contenterons de laisser le chemin en l’état actuel, mais en 

l’entretenant correctement. Cet entretien engendrera tout de même 
quelques milliers d’euros de dépenses chaque année. Merci à celles et 
ceux qui ont déjà participé et participeront à cet entretien car, bien fait, le 
chemin n’esquintera plus nos véhicules, ni les vôtres lorsque vous vien-
drez en visite.

Scouts d’été 2019 
Comme chaque été, entre début juillet et le 15 août, la Bergerie de 

Faucon accueille des groupes de scouts qui prennent en main différents 
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chantiers que nous proposons. Ces chantiers sont destinés à des jeunes 
de plus de quinze ans, tels les routiers. Chaque groupe vit des moments 
extraordinaires, il n’y a qu’à voir sur Internet leurs témoignages. 
Les groupes campent gratuitement à condition de travailler au moins 

quatre heures par jour, sans oublier de proposer quelques animations 
adaptées à nos jeunes. Comme vous avez pu le lire, chaque été plusieurs 
fêtes sont prévues et nous avons besoin de bras et de jambes agiles que 
fournissent les scouts. Guy leur propose d’assister à la messe célébrée 
chaque soir, et de participer activement aux messes festives. Nos jeunes 
attendent impatiemment les scouts et souvent de belles amitiés se lient. 
C’est alors la garantie d’un camp scout réussi. 

Pour réserver un créneau durant l’été 2019, contactez dès à présent 
Charles par mail : bergerie.faucon@orange.fr.

Embauches 
Dans sa fable « Les frelons et les mouches à miel », La Fontaine  

montre que la valeur de l’artisan se reconnaît à la qualité de son œuvre, 
de son travail, et que l’œuvre fait justice à son auteur proportionnelle-
ment à son talent. Les compagnons qui s’engagent à la Bergerie de 
Faucon sont aussi des « artisans », des femmes et des hommes de ter-
rain, qui se dévouent auprès de nos jeunes cabossés par la vie, en met-
tant à leur service leur temps, leur expérience, leur formation et leur 
amour. Faucon est comme une ruche où les abeilles que sont les béné-
voles, les stagiaires et les salariés s’affairent à fabriquer un bon miel. 
Jésus disait lui-même qu’on reconnaît l’arbre à ses fruits. Même si les 
fruits ou le miel ne sont pas toujours impeccables, chacun fait de son 
mieux afin qu’ils soient savoureux. Et c’est cela l’essentiel afin que nos 
jeunes avancent et progressent de façon positive. 
Depuis des mois quelques abeilles manquent. Nous avons besoin de 

nouveaux compagnons. 
Si le projet de Faucon te tente, sache que pour y travailler tu n’as pas 

absolument besoin d’un diplôme d’éducateur. Solide, les pieds sur terre 
et la tête sur les épaules, tu as envie d’intégrer une équipe, d’éduquer et 
de transmettre des valeurs à sept jeunes entre treize et dix-sept ans, alors 
contacte-nous par courrier ou par mail : bergerie.faucon@orange.fr.
Notre lieu de vie se situe dans un très beau coin de France au cœur 

des gorges du Verdon, près de La Palud-sur-Verdon, haut lieu des 
grimpeurs. 
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Pour découvrir et partager notre travail auprès des jeunes, tu peux 
aussi venir en tant que stagiaire ou bénévole, en prenant le même 
rythme que les compagnons. 
Si tu ne peux pas répondre à cette proposition de travail, n’hésite pas 

à relayer et à diffuser cet appel.

Un mot encore sur les dons 
Quelques personnes s’inquiètent quant au prélèvement de l’impôt à la 

source et par conséquent le calcul de leur réduction d’impôts liée à 
leurs dons. Les dons versés en 2018 donneront toujours droit à une 
importante réduction d’impôts de 66 %. Elle sera calculée au moment 
de la régularisation à la mi-2019. 
Votre engagement, peu importe le montant de votre don, nous honore, 

et je tiens à exprimer encore une fois toute ma gratitude envers vous. 
Ensemble nous défendons les mêmes valeurs, nous partageons la même 
envie d’aider, d’agir contre les souffrances, les injustices, et de préparer 
un monde et un avenir meilleurs. 
Alors, au nom de tous mes équipiers et jeunes, un grand merci.

Site Internet / Facebook
Nous vous invitons à consulter notre site Internet : 
www.bergerie-faucon.fr qui complète le site www.guygilbert.net.
De même, n’hésitez pas à aller sur notre page Facebook : Association 

Père Guy Gilbert. De nouvelles photos, infos, textes de Guy, vous y 
attendent.

Comment nous aider
Tu sais que le but de cette lettre est de garder un lien d’amitié qui dure 

depuis plus de quarante ans. Nous avons besoin de ton aide tant à la Ber-
gerie de Faucon qu’à la permanence de Paris. Tout don quel qu’en soit le 
montant est recueilli avec grande gratitude. Notre cabinet comptable 
ainsi que le commissaire aux comptes veillent à la bonne gestion et au 
bon usage de ton don. Sache que nous ne faisons jamais de démarchage 
à domicile, par téléphone ou par courrier en dehors de cette lettre. 
Alors, si le cœur t’en dit et si tu peux soutenir notre travail, vois dans la 

liste des possibilités ci-dessous :
• Par chèque : à l’ordre de l’Association Père Guy Gilbert.
• Par prélèvement régulier : en remplissant le mandat SEPA que tu trou-

veras à la fin de cette circulaire ; nos amis de l’Union Européenne (Belges, 
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Suisses, Luxembourgeois, etc…) peuvent aussi utiliser le prélèvement 
SEPA.
• Par virement bancaire : en passant par ta banque et si possible en nous 

communiquant tes coordonnés ainsi que le montant afin que nous puis-
sions te faire parvenir un reçu fiscal.
• Par Paypal : sur notre page Facebook Association Père Guy Gilbert 

ou sur notre site www.bergerie-faucon.fr.
• En don en nature : contacte-nous à la Bergerie de Faucon pour 

connaître les besoins.
• Par un legs, une succession ou un bénéfice d’assurance-vie destinés à 

l’Association Père Guy Gilbert, qui est habilitée à les recevoir, car recon-
nue d’intérêt général. N’hésite pas à contacter Charles à la Bergerie de 
Faucon afin d’affiner les modalités administratives, comme par exemple 
le passage chez un notaire, ou pour tout autre conseil utile. Note qu’il 
ne faut pas mettre Guy comme destinataire, mais bien 
l’association.
• Également en achetant nos produits :
- Livres écrits par Guy, BD, CD, DVD, cartes postales, relayant le tra-

vail auprès des jeunes : tu peux les commander via le bon de commande 
en avant-dernière page, sur nos sites Internet ainsi que sur Facebook, ou 
les acquérir à la Bergerie de Faucon ou lors des conférences de Guy.
- Tee-shirts, polos et produits de notre ferme : directement à la Bergerie 

de Faucon.
Tu peux nous contacter si tu souhaites être conseillé dans ces démarches, 

par courrier à : Charles, Bergerie de Faucon, RD 952, 04120 Rougon ou 
par mail à : bergerie.faucon@orange.fr.
Sache que tout don fera l’objet d’un reçu fiscal déductible des impôts.
Ton partage est inestimable pour notre travail auprès des jeunes qui 

nous sont confiés. Merci de tout cœur.

Demandes exceptionnelles
Pour les personnes souhaitant nous aider concrètement, les opportuni-

tés ne manquent pas.
Nos jeunes adorent lire des journaux de sport, d’actualités, de repor-

tages, d’animaux, etc., qui leur permettent de s’ouvrir au monde. Plu-
sieurs amis abonnent la Bergerie à ces revues. Qu’ils soient 
chaleureusement remerciés. Ils aiment aussi lire des BD : si vous ne lisez 
plus les vôtres, envoyez-les à la Bergerie de Faucon.
Les ouvriers de la ferme de Faucon auraient besoin d’un quad solide 
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pour les travaux à effectuer sur la propriété. Si quelqu’un possédait un tel 
engin en bon état dont il pourrait se séparer, ce serait vraiment chouette 
de nous le signaler, certain qu’il servirait quotidiennement.
N’hésitez pas à nous contacter si vous avez du matériel, un animal ou 

toute autre chose à nous donner, car tout don de cette nature doit bien 
sûr correspondre à un besoin de notre part.
Un grand merci d’avance.

Quelques demandes précises
Des timbres neufs, et si possible de collection (mais pas oblitérés), 

nous sont toujours d’une grande aide (car comme tu le sais surement le 
coût de l’affranchissement vient d’augmenter !! ).
Nous en avons énormément besoin pour le courrier toujours 

abondant.
Les Tickets-Restaurants sont inestimables aussi. Placement sûr et 

garanti pour les affamés. Il y en a de plus en plus. Et ils se monnayent 
moins facilement.
Tout apport, même petit, est inestimable. À chacun sa part de partage. 

Ton geste contribuera à diminuer les dépenses de Faucon.

Des voitures pour nos anciens jeunes ou les éducateurs
Elles sont bien utiles, les voitures que vous offrez, pour les anciens 

jeunes et pour les membres de l’équipe éducative. 
Certains adjoints habitent loin de la ferme, et d’anciens jeunes ont 

besoin impérativement d’un véhicule pour travailler. Véhicule en bon 
état, bien sûr, et avec le contrôle technique. Si tu veux nous l’offrir, merci 
de nous faire signe. On est preneur !
Tout don en nature peut faire l’objet d’un reçu fiscal sur demande.

Rencontres, messes et conférences
Aux organisateurs qui souhaitent me faire venir dans leur ville, leur 

paroisse ou leur association, je rappelle que je me déplace en fin de 
semaine, généralement du vendredi soir au dimanche après-midi.
Notre équipe parisienne s’occupe de mon programme et de l’organisa-

tion de ces rencontres. Elle peut te fournir tous les renseignements utiles 
pour choisir un thème adapté à ton public ou fixer une date.
N’hésite pas à faire part de tes propositions par courrier ou par mail : 

pereguygilbert@gmail.com.
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Pour s’abonner à cette lettre
La poste demande de rédiger les adresses sans virgule, sans tiret, sans 

apostrophe, sans souligner, sans minuscules, afin qu’elles puissent être 
lues automatiquement. 
Il faut donc mettre en intitulé :
	 Guy Gilbert
	 Association Père Guy Gilbert Bergerie de Faucon
	 46 rue Riquet
          F 75019 PARIS
N’oublie pas la mise à jour continuelle de notre fichier en corrigeant de 

manière lisible les changements d’adresse et en rappelant l’ancienne 
pour repérage et précision (ainsi que les nouveaux noms des jeunes 
mariées).
Les adresses ne sont gérées que par nous-mêmes et ne sont, en aucun 

cas, vendues ou échangées. Par ailleurs, conformément à la loi informa-
tique et libertés, tu as un droit d’accès et de rectification concernant ton 
adresse.
Tu paies l’abonnement comme tu peux et tu veux. Cette lettre nous 

coûte cher. Mais, tous les six mois, elle est un lien fort et fidèle. Des mil-
liers d’envois ne sont pas gratuits pour nous, mais ton partage nous per-
met de continuer… depuis quarante-cinq ans. C’est pas chouette, ça ?
Si tu as envie de diffuser cette lettre auprès d’amis, dans ta paroisse, 

auprès de jeunes, n’hésite pas à nous demander des exemplaires supplé-
mentaires ou à nous communiquer des adresses de personnes 
intéressées.
Cette lettre peut aussi être diffusée par mail, n’hésite pas à nous sollici-

ter en nous transmettant ton adresse mail. Merci.
PS. Si jamais par erreur tu reçois cette lettre en double exemplaire, fais-en profiter 

quelqu’un de ton choix, qui deviendra peut-être ainsi un ou une amie de notre 
association.

Radio Notre-Dame
J’anime en direct depuis vingt-sept ans une émission sur Radio Notre-

Dame, « Écoute dans la nuit », les mercredis de 22 heures à minuit. 
J’aborde un thème d’actualité ou de spiritualité et les intervenants 
échangent avec moi. À Paris et en banlieue, cette radio se situe sur 100.7 
FM. L’émission est transmise un peu partout en France, grâce au satel-
lite. Si tu veux la capter dans un département, tu trouveras Radio Notre-
Dame dans les Radios 3. Si tu n’as pas le satellite, téléphone au 3910. On 



peut également écouter Radio Notre-Dame dans le monde entier, 
24 h/24, sur Internet à l’adresse suivante : www.radionotredame.com.
Trois CD des prières lues durant les émissions peuvent être comman-

dés. (Prix : tu donnes ce que tu veux.)

Noël, fête du don
Réunir sa famille, se réconcilier avec certains de ses membres, inviter 

quelqu’un que nous n’aimons pas forcément…, beaucoup de choses se 
font dans les foyers à l’occasion de la fête de Noël. 
Mais certains aiment aussi la célébrer avec les défavorisés de la société.
Les organisations caritatives sont très actives à ce moment de l’année. 

Des gens partagent, organisent un grand repas en invitant des très 
pauvres ou des très seuls, les enfants au milieu…
Il est important que vos enfants voient autre chose que les cadeaux que 

l’on s’offre rituellement autour du sapin, qu’ils sentent une volonté vraie 
de don de soi au service des autres. 
Vos petits regarderont ça, s’y habitueront, le trouveront naturel et, mar-

qués par ce geste, le répéteront à leur tour…
Noël ne sera jamais une fête païenne tant qu’elle sera don de chacun et 

chacune.

Et n’oublie pas que lorsque je regarderai le ciel étoilé après avoir célébré 
la messe du 24 décembre, je penserai à toi.

BON NOËL D’ESPéRANCE ET DE PARTAGE 
ET BONNE ANNéE 2019 !



COMMANDE     du   ........... /  ........... /  ...........
TITRE Livre grand format Livre de poche Total €
LIVRES Nombre Prix € Nombre Prix €
Aimer plus qu’hier, moins que demain (Philippe Rey) - nouveauté 20,00
Les adolescents (Philippe Rey) 8,00
Les saints (Philippe Rey) 8,00
Bouge-toi, la vie est belle ! (Philippe Rey) 20,00
La messe, un enchantement déserté (Philippe Rey) 8,00
Les sourires de Dieu (Philippe Rey) 8,00
En cœur à cœur avec Dieu (Philippe Rey) 15,00 6,70
La foi (Philippe Rey) 8,00
La famille, trèsor de notre temps (Philippe Rey) 8,00
Vie de combat, vie d’amour (Philippe Rey) 20,00 8,00
Prends le temps de vivre (Philippe Rey) 8,00
Les sept sacrements (Philippe Rey) 8,00
Aime à tout casser ! (Philippe Rey) 20,00 8,40
La nuit s’approche, l’aube va arriver (Philippe Rey) 8,00
L’humilité (Philippe Rey) 8,00
Jésus, un regard d’amour (Philippe Rey) 7,50
Nos fragilités (Philippe Rey) 8,00
Le bonheur (Philippe Rey) 8,00
Vagabond de la bonne nouvelle (Philippe Rey) 20,00 7.60
Le couple (Philippe Rey) 8,00
Occupe-toi des autres ! (Philippe Rey) 8,00
éveilleur d’espérance (Philippe Rey) 25,00
La vieillesse, un émerveillement (Philippe Rey) 8,00
Petit guide de prière (Philippe Rey) 8,00
Apprends à pardonner (Philippe Rey) 8,00
La magie des animaux (Philippe Rey) 8,00
Ose l’amour ! (Philippe Rey) 8,00
Face à la souffrance (Philippe Rey) 8,00
Réussis ta vie ! (Philippe Rey) 8,00
Et si on parlait de tes mômes ? (Philippe Rey) 8,00
Cœur de prêtre, cœur de feu (Philippe Rey) 7,20
Lutte et aime, là où tu es ! (Philippe Rey) 7,30
Mes plus belles prières (Philippe Rey) 20,00
Rallumez le feu ! (Philippe Rey) 7,10
Et si je me confessais (Stock) 6,50
L’Évangile, une parole invincible (Philippe Rey) 7,90
Les Mystères lumineux (Béatitudes) 11,00
Kamikaze de l’espérance (Stock) 16,45 5,50
L’Évangile selon saint Loubard (Philippe Rey) 8,10
BD 2 : Des loups à Faucon (Coccinelle) 10,00
BD 1 : Aimer à tout casser (Coccinelle) 10,00
Le plus bel album de famille, le Rosaire (Béatitudes) 9,50
Chemin de Croix (Béatitudes) 4,60
Ma religion, c’est l’amour (Stock) 5,60
Passeurs de l’impossible (Stock) 16,80 5,50
Cris de jeunes (Salvator) 6,00
Dealer d’amour (Stock) 18,30 5,00
Des loups dans la bergerie (Stock) 17,00 5,10
Les petits pas de l’Amour (Stock) 4,00
Avec mon aube et mes santiags (Stock) 5,00
Aventurier de l’Amour (Stock) 4,60
L’espérance aux mains nues (Stock) 15,00
Un prêtre chez les loubards (Stock) 4,10
Des jeunes y entrent, des fauves en sortent (Stock) 6,10
Jusqu’au bout ! (Stock) 15,00 4,50
Lot de 6 cartes postales avec de jolies phrases de Guy 10,00
DVD - L’arche de Guy Gilbert 15,00
	 TOTAL montant des livres et dvd commandés ................. =
	 FRAIS D’ENVOI 3,50 € par livre et dvd commandés ...... =
	 MONTANT du chèque ci-joint .......................................... = Tu
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Imprimé en France

Si tu décides de nous soutenir par des dons réguliers, il te suffit de remplir 
et de nous renvoyer le coupon ci-dessous, accompagné d’un RIB. Ce bon 
est valable dans toute la zone Euro.

MANDAT DE PRéLèVEMENT SEPA

En signant ce formulaire de mandat, vous autorisez l’Association Père Guy Gilbert - Bergerie de 
Faucon à envoyer des instructions à votre banque pour débiter votre compte, et votre banque à 
débiter votre compte conformément aux instructions de l’Association Père Guy Gilbert - Bergerie de 
Faucon. Vous bénéficiez du droit d’être remboursé par votre banque selon les conditions décrites 
dans la convention que vous avez passée avec elle. Une demande de remboursement doit être présen-
tée dans les 8 semaines suivant la date de débit de votre compte pour un prélèvement autorisé et 
dans les 13 mois en cas de prélèvement non autorisé.

Coordonnées du Créancier
Identifiant Créancier SEPA : FR50 ZZZ 632811
Association Père Guy Gilbert
Bergerie de Faucon
46, rue Riquet
75019 Paris

Coordonnées du débiteur
Nom, Prénom : …………………………………………………

Adresse : ….……………………….………….………………..

…………….………………….………….. Pays : .….…………

Mail : …………………………….  Tél : ………………….......

Fait à :

Le : 

Signature :

Prière de renvoyer cet imprimé à l’Association 
Père Guy Gilbert après l’avoir complété et 
signé et en joignant obligatoirement un relevé 
d’identité bancaire (RIB). Vous recevrez par la 
suite un courrier avec votre référence unique 
de mandat.

Coordonnées bancaires
Nom de l’établissement bancaire : ………………………………….
Code IBAN (Identifiant International de Compte Bancaire)

Code BIC :

Montant à débiter le 10 du mois : ………..…. €

Périodicité :       mensuelle               trimestrielle

(Pour couvrir les frais bancaires liés à ce prélèvement, nous demandons un minimum de 10 €)


